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CRITIQUES 

de décoder l'étendue des significa­
tions et des associations qu'clles 
rcnfcnncnt. 

le grès demeu re le matériau 
pri\ilégié de l'artiste pour dépeindre, 
avec sensibilité ct poésie, sa \1siOIl 
personnelle de l'existence ct pour 
exprimer ses préoccupalions sur le 
sens de la création Cl l'évolution du 
monde. L'œuvre d'Eva I.apka rend 
hommage à la puissance de la matière, 
à sa richesse ct à son pouvoir d'évo­
cation. Aux limites du figumtif, clic 
révèle une profonde réflexion sur la 
vic ct la mort. 

l'lcdwidgc AsscHn 

DÉRISION ET RELIGIONS 

LOC - LE DERNIER CRI: OC 10 1 
VOMIR DES YEUX 

SYLVAIN BOUTH/HE IlE: 
BlASmONAUTE 

Centre d'art et de diffusion Clark 
5455, avenue de Gaspé, local 114 
Montrêal 
Tél. : (514) 288.4972 
www.clarkplaza.org 
Du 14 octobre 
au 20 novembre 2004 

Centre d'art el de diffusion Clark 
présente deux expositions qui met­
tent en cause la société contemporaine 
:l''CC ses tabous ct font entrer cn 
ligne de compte la rel igion, Toute-

te DemIer Cri; OC fOI VomIr des yeuJI 
Vue de l'exposition 
Photo: Paul Uthe<land 

fois, si pour Le Dernier Cri - un 
collectif d'anistes fondé en '.'rance 
par l'akito Bolino ct Caroline Sury­
la religion engendre des tabous, il 
en va tout autrement pOUf Sylll'Jin 
Bouthillette <lui s'appuie sur celle-ci 
pour les repousser, 1.:1 différence est 
moins fondanlentale <Iu'on ne pour-
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rait le croire au premier aoord t'Jr 
il ne s'agit pas de la même religion, 

L'exposition OC 10 / l'omir des 
J'eu.\' célèbre les dix ans d'existence 
du Dernier Cri, Ce collectif, très 
connu dans le monde de la bande 
dessinée underground, publie une 
revue ponctuelle éponyme, des 
monographies qui privilégient la 
sérigraphie et produit des films 
d'animation, L'exposition <lui occupe 
la grande salle du centre Clark 
montre toutes les facenes de la 
créativité du groupe, Le soir du 
vernissage, les religiolls s(l/lI.'ages, 
la dernière production ciné­
matographique du Dernier Cri était 
projetée sur un écmn géant. I.'œu­
vre est visible pendalll toute la durée 
de l'c.xposition sur un grJ.lld moniteur 
tandis qu'un autre plus petit diffuse 
les images d'un mm d'animation 
réalisé antérieurement, L'hôpital 
brut, L'exposition est montée 
comme une installation et le fait 
même que les œuvres iO\'estissent 
une galerie manifeste clairement le 
désir des artistes du coUecti! de ,"oir 
la bande dessinée reconnue comme 
un an à pan entière ct non pas 
comme un para-an, Or, de nom­
breux critiques donnent encore à la 
BD une place dans le domaine des 
arts visuels analogue à celle qu'a la 
para-littérature dans le domaine des 

lettres, Les fanzines suspendus par 
des chaînes peuvent être feuilletés 
par les spectateurs. Des sérigra­
phies de différents fOffilats tapissent 
les murs el deux d'entre elles $Ont 
même encadrées de façon musé'.ùe. 
Une vitrine dans laquelle abondent 
les dessins originaux occupe toute 
la longueur d'un mur. La trentaine 
de dessinateurs qui font panic du 
groupe viennent de tous les pays. 

8laslronaule 
Photo: Paul Ulheriand 

Marco Corona représente l'Italie, 
Schneibner l'Allemagne, Hagelgerg 
la Finl:U1de, Takashi Ncmoto leJapon. 
Quant à Valium, il est Montré'alais. 
il n'est donc pas SU'1lrenant que 
l'éclectisme règne sur le plan 
fonnel. Alors que Poincelct représente 
un étonnant saint auréolé, qui porte 
un diable tatoué sur la poitrine, 
dans une Ic<:hnique proche d'une 
eau-fane c1assi<lue, Kapreless re­
court 11 un type de figuration qui 
rappelle Combas dans Les flIllis du 
docteuT SIJipmflll. À remarquer: le 
mot ami est employé par antiphrase 
puisque le dit Shipman est entouré 
de bourrC'.lUx (lui le tonurent parmi 
des croix gammées. L'humour noir 
est l'arme de choix du Demier Cri 
pour lutter contre tous les abus et 
contre tous les tabous. I.'hypersexu­
alité des héros, <lui est un point 
comm un des bandes dessinées 
undergroun d par opposition au 
caractère asexué des héros de b:m­
des dessinées destinées aux enfants, 
est évidenlment omniprésente dans 
la galerie. En rC\'aIlche, les multiples 
alt.1ques contre les religions issues 
du christi:misme sont plus surpre­
nantes. Certes, Donato qui représente 
Santa Rita en compagnie de «pic­
coli di:ll'oli .. est Italien et ce pays 
est un fief du catholicisme, mais 
Haselberg, <lui dessine de bien peu 
catholi(lues Ex-roto , vit à Helsinki. 
Il semble donc que ces artistes 
veuillent ainsi nous inciter à la \1Si­
lance contre la montée des inté­
grismes à une époque Oll les théolo­
gies se préparent à prendre la place 
des idéologies récemment disparues. 

I,e titre même de l'exposition de 
Sylvain Bouthillette, Brastrollllllte, 
qui a lieu d:U1S la petite saUe, montre 
bien l'humour de cet aniste multi­
disciplinaire. Ce néologisme joint le 

verbe anglais «ta blast .. (dont le sens 
familier est: «envoyer au diable .. ) 
au nom astronaute. Voilà 'lui, à pre­
mière l1Ie, peut étonner de la part 
d'un artiste (lui se dit adepte des 
principes issus du bouddhisme et 
qui emploie le terme spi ritualité 
pour commenter son trJ.I~J.iI. La sur­
prise du spectateu r se poursuit 
10fS<IU'il entre dans la petite salle ail 
l'accueillent sur tous les murs des 
photoSr'J.phies en couleurs d'hommes 
et de femmes qui semblent se livrer 
à des concou rs de grimaces, 
comme le font les enf:mts, Un gl"'Jnd 
haut-parleur qui pend du plafond 
enl'Oie au ["J.S du sol des paroles 
indistinctes tandis que deux autres 
plus petits, placés sur un mur, émet, 
tem en tournant un murnmre confus, 
Le bouddhisme, mis en scène dans 
l'installation de S}kJ.in Bouthilleue, 
ne se présente pas comme une reli­
gion institutionnalisée, mais comme 
une façon de livre qui refuse les 
pressions de la vie quotidienne. 
L'artiste utilise l'humour pour se déli­
vrer des urgences - fausses - qui 
règnent dans le monde contempo­
rain, Sylvain 80uthilleue est aussi 
musicien et, si le specuteur se fait 
auditeur, il perçoit la répétition du 
prénom Sylvain <lue le haut-parleur 
fredonne comme un mantra. Le 
bras/rouallte qui voyage dans un es­
pace spirituel est c'lpahle d'enl'Oyer 
au diable tous les rituels d'h}lX!r­
consommation, qui sont de règle 
dans les sociétés dé'l'eloppées, en 
pratiquant la dérision. 

Françoise Belu 

ECHANGES ET 
TRANSFORMATIONS 

DOMINIQUE MOREL 

BIlAN DE RECHERCHE 1987-2004 

Galerie Art Mür 
5826, rue Saint-Hubert 
Mootréal 
Tél.: (51 4) 933-0711 
www.artmur.oom 
Du 26 août au 25 septembre 2004, 

Dominique Morel construit une 
œuvre qui échappe volontairement 
à toute mlonté de définitioll autour 
d'une ou de plusieurs idées fortes. 
U s'agit d'un tl"Jvail riche dOllt les 
centres multiples trouvent de 1I0U· 
l'eUes perspectives. Cestune œuvre 
olll'ene et active. 

Morel est animée d'une énergie 
vitale qu'eUe choisit de tmnsmellrc 

1 

! 
( 



, 

à travers l'art. Elle croit particuliè­
rement en ceue capacité de l'art à 
infiltrer tous les champs du quoti­
dien, CI à créer des réseaux de 
communication. Faites de fourrure, 
de cuir, de {icelle enduite de cire, 
de métal et de bois, les œuvres tirent 
leur mobilité de mécanismes de 
bois. Des rOllcs dentées et des 
poulies re lient les différents élé­
ments qui ressemblent à des fruits 

Métaphore végétale No 1 

"'" bois, foul'T\lre, fibro de pin 

ouverts. On perçoit bien dans sa 
récente série, La braI/che est d,ms 
l'arbre, la confro ntation entre 
J'organique et le façonné qui ressort 
de ses pièces. 

Née à Oran en Algérie en 1950, 
mais installée à Montréal depuis 
1976, Morel reconnaît puiser dans 
ses antécédents qui colorent sa 
matière de façon chamelle et qui 
expliquent son intérêt pour les 
différences entre les cultures no­
mades et les cultures industrielles. 

Dans un des textes de présenta­
tion de ses sculptures, l'artiste men­
tionne discrètement son e.xplorAtion 
du monde végétal, support de sa 
réflexion sur la forme de l'âme, 
Pourtant, c'est un aspect non négli­
geable de son travaiJ qui aborde ce 
qui est sérieux avec la légèreté 
d'une mélodie et soutient ce qui est 
pesant et violent avec poésie, 
L'artiste semble aimer les transfonna­
lions de tOUles sortes, non seulement 
parce qu'elles touchent directement 
certains aspects de la réalité, mais 
aussi parce qu'elles permettent de 
révéler, indirectement ou par mé-

taphores, ['essence de ce qui est au­
delà de la r&Jlité objective. Aussi, 
son travail s'assimile à une tentative 
pour atteindre, au-delà de soi, les 
aUlres el l'univers. On y perçoit un 
champ d' interaction entre l'inté­
rieur et J'extérieur. 

L'une des crises majeures de la 
pensée aujourd'hui proviendrait de 
la séparAtion en éléments singuliers 
CI donc disjoints de ce qui constitue 

la connaissance et que l'on remar­
que particulièrement dans le monde 
scientifique, La nature est considé­
rée comme un système ordonné et 
mécanique dénué d'âme. La struc­
ture de la société résulterai t d'une 
projection plus poussée de cette at­
titude. Or, Dominique Morel, dans 
son travail , restitue aux éléments 
dissociés la réalité de leurs interac­
tions: mouvements, déplacements, 
échanges et transformations, Par 
extension, elle justifie une prise de 
conscience d'un processus dyna­
mique de mutation et d'évolulion, 

I.es œuvres de Dominique Morel 
sont dotées d'une sensuali té qui 
lient à la générosité de la matière 
dont elles sont faites et à la libené 
de la présentation qu'en donne 
l'aniste, Yoilà pourquoi elles cons­
tituent une im~talion à la rencontre 
et au dialogue entre l'esprit et l'âme 
et entre les spectateurs, 

Hedwidge Asselin 

CRITIQUES 

EXPLORATEUR OU RÉEL 

SAMUEL CLOUTIER 

PRISE D'INCONSCIENCE 

Maison de la Culture du Plateau 
Mont-Royal 
465, avenue du Mont-Royal Est 
Montréal 
Tél.: (514) 872-2266 
Ou 28 octobre au 28 novembre 2004 

Diplômé en cinéma à l'Univer­
sité Concordia et dramaturge, 
Samuel Ooutier présente sa première 
exposition solo à tit re de photo­
graphe, À tm 'ers seize propositions, 
le spectateur est sollicité à vivre une 
expérience esthétique olt monde 
abstr.ut et monde concret se côtoient, 
mais aussi s'opposent pour révéler 
les multiples représentations et 
variations que la lumière construit, 
invente et édifie à partir de la réalité 
même, 

Le sujct de Samucl Cloutier est 
principalement l'espace physi(lue 
qu'il soit urbain (Mon tréal, 
San Francisco) ou rural (Saint­
Thomas-Did011C au L1C Saint-Jean), 
Form:mt une trilogie, ces trois lieux 
deviennent un vaste laboratoire 
d'expérimentations visuelles olt le 
réel se métamorphose, se déjoue ou 
se dématérialise scion la vision ct 

San Frand$Co 

"" ~preuve argentique 

l'intcntion du photographe, Ce qui 
importe dans sa recherche, c'cst de 
donncr unc nouvcllc matérialité à la 
fOffile visible et de trouvcr, comme 
il l'affirme lui-même, t'impossible 
dans le regard, Qu'est-ce à dire? 
Pour l'artistc, la réali té est un grand 
domaine d'expé riences et de 
connaissances en autant qu'on 
puisse aussi s'y affranchir, En ce 

sens, la quête plastique du photo­
graphe rejoint un point dc vue 
largement e.xprimé par la critique 
photographique à savoi r que la 
reproduction pure et simplc du réel 
ne peut être qu'unc visée limitc, 
voire utopique de l'esprit et que le 
champ des apparences doit déborder 
toule défi ni tion que notre entende­
ment peut en donner. Il en va ainsi 
des deux portraits figurant à la mani­
festation. Sur le plan technique, le 
caractère indéfini dcs sujets cst 
obtenu à la fois par l'utilisation d'un 
temps d'exposition prolongé et d'un 
mou\'ement délibéré de la caméra, 
Il en résulte des fonnes accusant 
une nouvelle géométrie de l'espace 
aux atmosphères énigmatiques se 
si tuant à la frontière du connu et dc 
l'inconnu, tes jeux du hasard dans 
la prise photographiquc engendrent 
de nouvelles entités pcrcepti\'cs 
façonnées par la seule manipulation 
mécanique de l'appareil 35 mm. tes 
effets de dédoublement, de lumière 
et de texture sont le résultat d'acci­
dents" contrôlés ,. excluant tout 
truquage numérique. Les univcrs 
révélés oscittent cntrc l'étrAngeté ct 
la séduction . lc visible se parc 
d'une nouvelle matérialité, d'une 
nou\'ette sensibilité et la manière d'y 

par.'enir est largement tributaire de 
l'emploi du flou photographique, 
Jean-Claude I.emagny dans son livre 
L'ombre et le temps, essais sur la 
photographie comme art, consacre 
un article à ce sujet. Il parle du flou 
comme une donnée première, évi­
dente et acceptée de la rencontre 
photographique. En parlant des 
œuvres de photographes te ls 
Frédéric Gallier ou Her.'é Rabot, il 
souligne que les formes bougées 
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